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Bien chers amis du SEL
Projets,

Canicule, sécheresse et inondations, les
éléments se sont déchaînés cet été, lais-
sant derrière eux des situations huma-
nitaires extrêmement graves. On peut
se sentir bien petits devant ces dérè-
glements climatiques et les besoins
qu’ils ajoutent malheureusement à
tous ceux qui existent déjà. Au milieu
de tout cela, il y a aussi nos vies à tra-
verser avec leurs lots de soucis et de
contradictions. Ici d’ailleurs, le train de
la rentrée et de la reprise s’est mis en
marche. Mais comment faire le lien
entre ce que nous vivons ici et tous
ceux qui ailleurs luttent dans des
conditions de survie quotidienne ? La
prière du Notre Père, laissée par Jésus,
nous apporte un élément de réponse.
Elle nous invite à nous adresser à
notre Père à la première personne du

pluriel : « Donne-nous notre pain de
ce jour ». Ce « nous » est porteur de
quelque chose de profond. Il nous
indique le chemin d’une authentique
communion avec cette humanité souf-
frante. Plus ce « nous » s’enracinera
dans notre prière, plus elle élargira
notre cœur à la mesure du cœur de
Dieu. Notre amour et notre engage-
ment dans la vie en porteront égale-
ment l’empreinte. C’est dans cet esprit
que nous vous invitons à lire ce SPN qui
prêtera une attention spéciale à l’ur-
gence silencieuse qu’est la malnutrition.
Nous espérons de tout cœur que cette
sensibilisation nourrira votre prière
et fera croître votre mobilisation. La vie
peut se révéler complexe et tragique,
mais elle n’est pas sans espérance !

Bonne lecture, 

Luc Torrini, 
Directeur du SEL Projets

Edito

L’enfant : richesse ou fardeau ?

Voilà le thème de la traditionnelle journée annuelle du SEL Pro-

jets à laquelle nous vous convions très cordialement. Elle se dérou-

lera le samedi 27 novembre à partir de 15h, dans les locaux de

l’Eglise Protestante Evangélique, rue des Cayats 190 à Marcinelle,

avec au programme:

Notre invité d’honneur et orateur sera Pascal VERMES, 

directeur des programmes de parrainage au SEL France.

Nous vous attendons très nombreux !

*Inscription avant le 19 novembre en versant 5€ par personne sur le compte 210-

0421548-38, avec en communication : « Repas journée annuelle + nombre de partici-

pants ».
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• Les nouvelles de nos projets,

• Des activités pour les enfants et une garderie pour les

tout-petits,

• Et en soirée, un délicieux repas africain (sur inscrip-

tion*) !



UNE ACTION
CHRETIENNE DANS UN
MONDE EN DETRESSE

L’ASBL Service d’Entraide
et de Liaison est une asso-
ciation chrétienne humani-
taire d’aide au développe-
ment et de secours
d’urgence. Son objectif est
de venir en aide de
manière pertinente aux
plus démunis par l’entre-
mise de partenaires locaux
fiables.

Nos principes d’action :
• Renforcer les capacités

des acteurs locaux
• Développer l’autonomie

des bénéficiaires

Notre champ d’action :
• Plus d’une vingtaine de

pays pour le parrainage 
• Burkina Faso, Burundi,

Inde, Madagascar, et
RD Congo pour les pro-
jets de développement 

Nos partenaires des pays
en développement accor-
dent leur aide localement
sans distinction de religion,
de race ou d’opinion poli-
tique.

LES DIVERSES ACTIONS
DE L’ASSOCIATION
● Le parrainage d’enfants

dans une vingtaine de
pays du monde.  

● Des projets de
développement
communautaire (aide
alimentaire, santé,
microcrédits, agro-
élevage …)

● Le secours d’urgence
(catastrophes,
séismes, …)

● Des campagnes de
sensibilisation (eau,
enfance, femmes, santé)

EXONERATION FISCALE
DE VOS DONS
L’association est habilitée à
recevoir des dons et des
legs.
Nous recevons avec grati-
tude vos dons. Si leur cumul
atteint 30€ et plus en fin
d’année, vous avez droit à
une attestation fiscale qui
vous permettra de déduire
ces dons de vos revenus
taxables. Cette attestation
vous sera envoyée automa-
tiquement au courant du
mois de mars de l’année qui
suit le(s) versement(s).
Merci pour votre généro-
sité.  3
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Double rentrée scolaire

La rentrée de l’école primaire s’ac-
compagnera cette fois de l’inaugura-
tion du centre de formation en menui-
serie. Le bâtiment est terminé, les
machines sont installées et opéra-
tionnelles, et les menuisiers formateurs
sont plus motivés que jamais pour
apprendre un métier aux jeunes qui
leur seront confiés ! Ce centre devrait
s’autonomiser progressivement grâce
aux revenus des activités de production
menées en parallèle avec la formation. 
La cantine rouvrira ses portes pour assu-
rer quotidiennement un repas équili-
bré aux quelque 600 enfants de l’école.
Chaque semaine, ceux-ci bénéficie-
ront également d’un cours de sensi-
bilisation à l’hygiène, au bon usage des
récoltes locales et à un mode de vie
sain. Pour renforcer ce programme,
nous venons d’engager une infirmière
en santé communautaire. 

Electrification

En octobre, une mission d’Energy
Assistance, branche humanitaire de
GDF-SUEZ, en collaboration avec le SEL
Projets permettra d’électrifier le site.

Projet agropastoral : démarrage

Grâce au soutien de l’Ambassade de
Belgique au Burundi, la construction de
la ferme a pu commencer. La miellerie
est en chantier également. C’est ici que
sera centralisée la production de miel
d’apiculteurs de la région. La mise en
pots et la distribution de celui-ci seront
effectuées sous la conduite d’un api-
culteur belge envoyé sur place. 
Les cultures fourragères ont débuté.
Elles serviront à nourrir le futur bétail
de la ferme.

Nous nous réjouissons de constater que
la fidélité de nos donateurs a conduit
à un effet multiplicateur : les pre-
mières réalisations locales ont crédi-
bilisé le projet et d’autres financements
ont été obtenus pour le développe-
ment du Village, comme vous pouvez
le lire ci-dessus. Mais cette croissance
demande d’avoir des personnes com-
pétentes sur place pour pérenniser le
travail déjà accompli et en réaliser les
futures étapes. Ce qui demande plus
que jamais votre soutien !

Murakoze*!

Pierre-Etienne Labeau
Cellule Imuhira

*Merci en kirundi !

La période délicate des élections burundaises durant l’été 2010 s’est passée sans
trop de heurts. Même si elle reste fragile, la paix qui règne dans le pays depuis
près de sept ans, permet de poursuivre notre action dans de bonnes conditions.
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Croissance et nouveaux défis
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Les effets de la
malnutrition ne
sont pas tou-
jours percepti-
bles, car peu de
gens meurent
actuellement
« d e  f a i m » .
Moins de 8%
de ses victimes
s e  t r o u v e n t
dans des «situa-
t i o n s  d ’ u r -
gence». La plu-
part souffrent
en silence, loin
des caméras :
faute de micro-
nutriments adé-
quats, la moin-
dre maladie ou
infection peut
leur être fatale. 

Les trois quarts
des victimes de la faim vivent dans des zones
rurales des pays en développement. Ils
sont de tous âges, mais les plus vulnérables
sont les enfants. 10% des enfants de moins
de 5 ans souffrent de malnutrition aiguë glo-
bale, ce qui provoque la mort d’un million
d’entre eux par an.

Une aberration… 

Pourtant notre planète a connu des progrès
économiques et technologiques spectacu-
laires. La productivité agricole a devancé de
loin l’accroissement démographique. La
quantité de nourriture produite à l’échelle
mondiale est plus que suffisante pour nour-
rir toute l’humanité : 10% des stocks mon-

diaux suffiraient pour éradiquer la mal-
nutrition ! Globalement, le problème ne se
situe donc pas au niveau de la production
mais bien de sa répartition. 

Un paradoxe…

L’exportation massive de blé européen ou
de maïs américain vers les pays du tiers-
monde, à bas prix, ne constitue pas une solu-
tion, car cela ne ferait que pénaliser les mil-
lions de petits producteurs ruraux qui
peinent déjà à trouver une juste rémuné-
ration pour leurs récoltes. Ceux-ci repré-
sentent 60% de la population des pays en
développement. Exposés de plein fouet
aux aléas du climat et aux fluctuations des
marchés, manquant d’équipement et de
techniques performants, privés d’accès au
crédit et aux mécanismes d’aide gouver-
nementale … ils souffrent de la faim alors
qu’ils consacrent leur vie à produire de la
nourriture ! 

Bref, une injustice…

Le problème de la faim est étroitement lié
à la pauvreté, aux inégalités économiques
et sociales, … à l’injustice ! La faim forme
un cycle infernal car elle est cause et consé-
quence de la pauvreté. Très souvent, «faim»
rime avec : maladie, absence d’eau potable,
manque de scolarisation, logement insalu-
bre, pauvre infrastructure, exclusion du
processus démocratique, fragilité face à la
violence et la corruption... Ceux qui en souf-
frent sont les «non-consommateurs» qui
n’ont pas de pouvoir d’achat – donc pas de
voix – dans un monde soumis au dieu du
marché. 

Pouvons-nous rester indifférents face à de
telles atteintes à la dignité humaine ? 

La malnutrition : une 
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L’injustice de la faim...
Aujourd’hui, une personne sur six dans le monde est sous-alimentée. Soit elle ne reçoit pas une quan-
tité suffisante de nourriture pour mener une vie saine et active, soit elle n’en reçoit pas la qualité néces-
saire pour se développer normalement. 
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Heureux ceux qui ont faim et soif de
justice, disait Jésus, car ils seront ras-
sasiés1. En tant que Roi-Serviteur, il est
venu établir le droit et la justice sur
la terre2. Tout au long de la Bible, le
Dieu Créateur se préoccupe du sort
des affamés. Lui qui a prévu que les
humains et les bêtes soient nourris
convenablement3, veille à ce que la
terre rende une quantité suffisante de
nourriture année après année4. Dans
la Torah, des lois comme celle sur le
glanage assuraient la protection des
groupes les plus fragilisés – les veuves,
les orphelins et les étrangers5. Les pro-
phètes exhortaient les Israélites à
partager leur pain avec ceux qui
avaient faim6. Secourir une personne
nécessiteuse dans ses besoins élé-
mentaires (et alimentaires), c’est
démontrer l’authenticité de sa foi7 et
servir Jésus lui-même !8 Si ton ennemi
a faim, donne-lui à manger, écrivait
Paul, citant les Proverbes9. On est
tenté d’ajouter : à fortiori une per-
sonne victime des injustices de l’éco-
nomie mondiale ! Enfin, en quoi
consiste la vision biblique du monde
à venir ? ... Ils n’auront plus faim, ils
n’auront plus soif...10 : la fin de l’in-
justice !

Dans un monde si imparfait, cette
espérance du futur nous sert de moti-
vation pour le présent. Mais que
faire ? En attendant l’application de
solutions justes sur le plan interna-
tional, rien ne nous empêche de nous
joindre à des initiatives locales qui
visent à combattre la malnutrition
d’une manière sage et efficace. A
notre avis, l’aide alimentaire mas-
sive doit être réservée à des situations
d’urgence. Mieux vaut encourager le
développement d’une agriculture

solide et diversifiée en offrant une
assistance appropriée – et désinté-
ressée – en partenariat avec les
acteurs locaux.

John Mead,
coordinateur de la cellule Rewari
International et membre du CA du SEL
Projets

1 Matthieu 5:6 
2 Esaïe 42:1-4
3 Genèse 1:11,29-30
4 Genèse 8:22; Psaume 104:10-15
5 Deutéronome 24:19-21
6 Esaïe 58:7 ; Ezéchiel 18:16 
7 Jacques 2:14-17
8 Matthieu 25:34-45
9 Romains 12:20 ; Proverbes 25:21
10 Apocalypse 7:16 
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urgence silencieuse
La faim de la justice

« Le développement est la meilleure
arme contre la faim » (Sylvie Brunel)

Mu par l’amour de Dieu pour l’humanité et par un souci
de justice, le SEL Projets s’est engagé dans plusieurs pro-

grammes de soutien alimentaire à travers le monde. Ces pro-
grammes s’inscrivent dans des projets de développement qui
prennent en compte l’ensemble des besoins des communau-
tés desservies – en éducation, en soins médicaux, en eau po-
table, en formation technique et agricole et spirituelle. 

Ne perdons pas espoir. Des programmes bien conçus peuvent
obtenir des résultats rapides avec des coûts limités, à condi-
tion de bien identifier les populations concernées et de leur
proposer des programmes ciblés de nutrition, d’éducation ali-
mentaire, de création d’emplois et de développement agri-
cole. A ce niveau, les pays du Sud bénéficient de quelques
grands avantages naturels par rapport à leurs voisins du
Nord : la ceinture tropicale ne connaît pas d’hiver, ce qui per-
met parfois plusieurs récoltes par an ; d’immenses terres sont
encore cultivables. Grâce à leur savoir-faire ancestral, de nom-
breux paysans ont appris à s’adapter aux conditions locales
et aux aléas du climat : ils ont juste besoin d’un coup de
pouce pour survivre face aux aléas du marché mondial. C’est
là une des missions du SEL Projets.

SOURCES :

• Programme Alimentaire
Mondiale :
http://fr.wfp.org

• BRUNEL Sylvie, 2009,
Nourrir le monde, vaincre
la faim, Larousse.

Les enfants sur ces 2 pages
sont soignés au CREN de
Piéla (voir page 6) 
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Mi-juillet, Tindano Bougné arrive
au CREN de Piéla avec Larba, son

bébé de près d’un an, qui ne pèse que
4kg500. Il est « malade » mais elle ne
sait pas à cause de quoi. Son premier
bébé est décédé de la même « mala-

die » et cette fois ,
Tindano a décidé de
chercher de l’aide. Un
mois et quelques bouil-
lies enrichies plus tard,
Larba a gagné 2 kilos et
n’est plus malade. 
Le cas de Tindano et de
Larba n’est malheureu-
sement pas isolé dans
cette région du Burkina
Faso.

Pierre Mano, notre par-
tenaire du CREN, nous énumère les
causes les plus courantes de la mal-
nutrition des enfants :

• Le faible taux d’alphabétisation et
d’instruction de la population. Les
parents ne connaissent pas les règles
d’hygiène élémentaire ni la valeur
nutritive des aliments locaux (ara-
chides, haricots, œufs, …). Ils ne
savent pas quand introduire ceux-
ci dans l’alimentation des enfants.

• Les croyances populaires qui entraî-
nent un retard de décision des
parents à consulter. Ils cherchent
d’abord secours auprès des guéris-
seurs traditionnels qui attribuent les
symptômes de malnutrition à des
attaques de sorciers ou de génies. 

• La pauvreté qui est cause d’insuffi-
sance alimentaire pour les mamans.
Dès le sein maternel, le fœtus souf-
fre d’un déficit nutritionnel. 

• Les maladies diarrhéiques, et autres
maladies infectieuses.

• Les  grossesses  rapprochées .
Lorsqu’une maman tombe enceinte,
elle doit sevrer brusquement l’en-
fant qu’elle est en train d’allaiter. La
maman, l’enfant et le fœtus souf-
friront inévitablement de manque
nutritionnel.

Les infirmières et infirmiers du CREN
travaillent inlassablement à la « récu-
pération » des bébés et jeunes
enfants qui leur sont amenés, ainsi
que de leurs mamans.
Ils œuvrent non seulement au dis-
pensaire mais font des tournées
régulières dans les villages avoisinants
pour visiter les familles soignées,
détecter les problèmes de malnutri-
tion dans d’autres familles pauvres et
informer le plus possible de per-
sonnes sur l’hygiène de vie, la nutri-
tion et les pièges que constituent les
superstitions populaires.

Vous pouvez les soutenir par un
don via le SEL Projets !
A.H.

Burkina Faso

CREN (Centre de Récupération et d’Education
Nutritionnel) de Piéla

Dossier Lutte contre la malnutritionSEL-PROJETS NEWS - 2010/09

Les mamans se
redonnent
mutuellement courage !

Une infirmière du CREN

Tindano 
Bougné 
et Larba
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Le quartier d’Ankazomanga est un
bidonville. Ici, les journées ne com-

mencent pas comme chez nous dans
la chaleur d’un foyer où dès le saut
du lit, il sent bon le café ou le cho-
colat chaud. Les enfants ont dormi sur
une natte à même le sol ou sur un
vieux sommier avec leurs frères et
sœurs. Quand ils se réveillent le matin,
il n’y a rien qu’un petit morceau de
pain rassis ou un bol de riz… si tout
va bien. 

Pour ceux qui font partie du pro-
gramme du centre d’accueil d’Anka-
zomanga, il existe cependant une
alternative. Tous les matins, en effet,
des mamans volontaires y préparent
ce qu’il leur faut pour partir d’un bon
pied à l’école : une boisson chaude
(chocolat, thé, soja) et un « fari-
neux » (brioche, beignet, cake, biscuit).
Parfois ils reçoivent aussi un morceau
de fromage.

Ce repas est servi de 6h15 à 7h15…
c’est tôt, mais ça ne pose pas trop de
problème. A cause de la grave crise
politico-économique que connaît le
pays, le pouvoir d’achat des familles
est tellement bas que chaque repas

prodigué aux enfants est une vérita-
ble manne céleste.
Les enfants qui viennent déjeuner ont
plus d’allant pour travailler à l’école.
Les parents qui aident à la cuisine
reçoivent de quoi manger et peuvent
emmener le surplus de nourriture
pour leur famille.
A.H.

Madagascar

Tananarive

Les petits déjeuners d’Ankazomanga

Petit 
déjeuner
à 
Ankazomanga
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Ala question des
besoins et défis

pour l’avenir, les res-
ponsables du pro-
gramme ont répondu :
« Nous voudrions amé-
liorer les aliments que
nous  servons  aux
enfants, par exemple
que les produits lai-
tiers et le chocolat
soient servis pendant
toute l’année scolaire.
Un four à pain est en
construction. Dès qu’il
sera fonctionnel, nous
formerons des parents
p o u r  f a i r e  d e s
brioches, plusieurs
variétés de pain, etc.
Une partie des pro-
duits ira aux petits
déjeuners et une autre
sera vendue par et
pour les parents. Nous
avons besoin d’un
robot pour la confec-
tion des pâtes et aussi
de moules et de pla-
teaux pour le four ». 

Le SEL Projets espère faire
de ce désir une réalité
grâce aux dons récoltés
pour les programmes
alimentaires.

Avec deux seaux et un filtre
spécial composé de céra-

mique et de charbon, on peut
en quelques heures purifier
4 litres d’eau sale (même
boueuse) et la rendre tout à
fait potable. C’est le système
que la famille Meier emploie
depuis des années et que le SEL
Projets a sponsorisé pour plu-
sieurs familles pauvres du quar-
tier de Mahery (voir page 8). 



Marie-Laure Meier, responsable
du projet Mahery avec son

mari André, nous raconte la réali-
sation du château d’eau qui per-
mettra d’éviter la manutention
quotidienne de nombreux seaux
d’eau pour alimenter  les différents
locaux et bâtiments du site. 

« Les conditions de construction ici
ne sont pas faciles, le béton doit
être brassé à la main et on doit
faire la chaîne pour monter les
seaux de béton à l’étage par des

échafaudages construits en bois
ronds. Mais nos équipiers ont du
cœur à l’ouvrage et ils sont heu-
reux d’avoir pu finalement hisser la
cuve au sommet de la tour (à
9m50)! »

Pour utiliser l’espace de manière
optimale, les Meier ont entière-
ment fermé la tour
et y ont aménagé
trois petites pièces
de rangement.
A.H.

8

Madagascar

Projet Mahery

Dossier Accès à l’eau

Tickets Repas
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Pour que les gestes quotidiens coulent de source

APiéla, le programme Tickets
Repas (TR) existe depuis sep-

tembre 2007. Son impact positif
dans la vie de nombreuses familles
pauvres n’est plus à démontrer. Il
améliore nettement leurs condi-
tions de vie aussi bien matérielles
que sociales. 
Installée dans la cour du bureau de
Pierre Mano, responsable du pro-
gramme, la table des enfants est un
véritable lieu de bonheur. 
Lisez plutôt le témoignage de
Dagoba, la maman de Louise
Lankoandé :

« Après le dé-
cès de mon
mari, mes trois
enfants et
m o i - m ê m e
avons souf-
fert beaucoup
de manque de

nourriture et de vêtements. Dans no-
tre famille, on ne préparait le riz que
deux fois par an - à la Noël et au Nou-
vel an. Les enfants n’allaient plus à

l’école. Nous vivions en marge de la
société. Un jour, une de mes amies
m’a conseillé d’aller exposer mon
problème à Pierre Mano, le respon-
sable du centre de santé. C’est ainsi
que ma fille a été inscrite à l’école et
admise au programme Ticket Re-
pas. Depuis lors, elle est avec les au-
tres enfants, elle mange du riz, des
spaghettis, de la viande, des fruits…,
elle est toute contente. Pendant les
congés et les vacances, elle apporte
des vivres pour toute la famille. Cela
m’a permis de faire de petites éco-
nomies pour inscrire mon deuxième
enfant à l’école. Les enfants travail-
lent bien en classe. Longue vie au
programme et que Dieu bénisse
tous ceux qui le soutiennent. »

Toute contribution au
programme TR per-
met aux familles des
enfants soutenus de
passer sans difficulté
la période de sou-
dure entre les récoltes
(voir SPN 18). Chacun
d e  c e s  e n f a n t s
apporte en effet chez
lui un sac de sorgho
de 100kg. Plus besoin
p o u r  l e s  «  b r a s

valides » de se déplacer de marché
en marché pour vendre des ani-
maux ou le vélo et trouver un peu
de nourriture à des prix exorbi-
tants ; tous peuvent continuer à
travailler aux champs.

De plus, Pierre Mano remarque que
les résultats scolaires des enfants sou-
tenus sont très bons. 
Le programme Tickets Repas a belle
réputation et les demandes d’ins-
cription affluent.

Il reste de la place autour de la table,
nous faisons appel à vous pour y
ajouter encore plusieurs enfants!

Anne Haumont 
d’après les propos de Pierre Mano

Burkina Faso

La table 
du bonheur !

Louise



Notre association, interpellée par
la grave crise que traverse

Madagascar et la malnutrition crois-
sante et généralisée qui s’ensuit,  pla-
nifie d’appliquer à Andranotaratra
les mêmes principes de santé com-
munautaire qu’au Village Imuhira
(voir page 3) entre autres en y étof-
fant  le projet de cantine de l’école.
Dans cet ensemble de petits
hameaux situés à 90 km de la capi-
tale, le SEL Projets et son parte-
naire local ont développé depuis
plusieurs années un vaste projet
comprenant, entre autres : un pro-
gramme de parrainages, une école
qui accueille 170 enfants  et une can-
tine où tous les élèves bénéficient
d’un repas deux fois par semaine. A
partir de septembre 2010, un pro-
gramme de résolution des pro-
blèmes nutritionnels y sera lancé en
vue de renforcer la capacité d’ap-
prentissage et le développement
des enfants.

Voici les objectifs spécifiques de la
cantine :  

• offrir aux 170 élèves un repas
riche en apport protéique chaque
jour d’école ;

• faire adopter, aux enfants et à leur
parents, des comportements favo-
rables à une alimentation équili-
brée, variée et saine – grâce à trois
campagnes de sensibilisation à la
nutrition et l’hygiène organisées
durant l’année scolaire.

La cantine utilisera les produits
locaux disponibles. La région, à
vocation agricole, dispose en effet
de nombreuses variétés de produits
alimentaires. Mais elle veut à la
longue aussi assurer sa propre pro-
duction de fruits et légumes.

Luc Torrini
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DES TICKETS QUI CHANGENT LA VIE !
Pour soutenir ces programmes alimentaires, le SEL Projets a besoin de
vous et de votre soutien. 

En souscrivant un Ticket Repas à 18€, vous permettez à un enfant de
bénéficier d’un repas sain et équilibré pendant un mois.

Notre objectif est de trouver 60 nouveaux donateurs pour cet
automne. Si cet appel vous interpelle, établissez dès aujourd’hui un
ordre permanent sur le compte 001-2133930-06 du SEL Projets,com-
munication Tickets Repas !
Merci !

Madagascar 

Ecole d’Andranotaratra 

Côté logistique
Ce sont deux cuisinières, toutes
deux veuves, qui sont responsa-
bles de la gestion du budget des
repas et de leur préparation.
Les vivres non périssables sont
stockés au magasin, ainsi que le
bois de chauffe. Les condiments,
la viande et les fruits sont ache-
tés au jour le jour, en fonction
du menu de la journée. Mais cer-
tains légumes proviennent direc-
tement du jardin de l’école où les
enfants du programme TR sont
sensibilisés à la culture, à la
nutrition et à la gestion d’un
petit budget. Ils y cultivent des
aubergines, des tomates, des
oignons et des haricots. 

Les cuisinières se rendent au
marché de 8 heures et ensuite
préparent les repas. Les 37
enfants arrivent à 12h30. Après
la prière faite par un volontaire,
chaque enfant reçoit sa part. 

Manger
sainement
chaque jour
d’école…

Une mission nutritionnelle
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Inondations 
au Pakistan : 
le SEL Projets
lance 
un appel !

C’est une des plus grandes inondations
dans l’histoire du Pakistan qui touche au-

jourd’hui plus de 17 millions de personnes.
Le SEL Projets s’associe à l’effort de solidarité
en soutenant le travail d’une ONG chré-
tienne locale, la SSEWA (voir www.ssewa-
pak.org) par le biais de la plateforme
Integral (www.integralalliance.org). La prio-
rité de cette organisation est de distribuer de
la nourriture et d’autres biens essentiels aux
familles les plus vulnérables.   

Merci de vous joindre à cette chaîne
de solidarité en faisant un don au 
001-2133930-06 avec la communica-
tion : « Urgence Pakistan ».

Voir aussi www.selprojets.be

Reconstruction
La reconstruction des cases détruites en automne
2009 est terminée. Grâce à vos dons, dix familles
ont pu être relogées dans des cases en dur plus
résistantes aux intempéries. La région de Piéla
vient malheureusement d’être à nouveau dure-
ment touchée par de fortes inondations.

Microcrédit
24 moutons et 10 bœufs ont été répartis entre les
bénéficiaires du programme. Le microcrédit n’a pas
encore eu d’effet pécuniaire sur le niveau de vie
de ces personnes fragilisées car la vente du bétail
ne se fera qu’en décembre. Mais en attendant, son
effet sur leur moral est incontestablement positif.
La vente de décembre devrait permettre de déga-
ger un bénéfice pour acheter de nouveaux animaux
et alimenter une caisse commune. Ce sera le
point de départ de l’autofinancement du pro-
gramme.
A.H.

Burkina Faso

Piéla

Provinces touchées
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Rapport financier 2009
Nous sommes heureux de pouvoir vous présenter les comptes 2009 du SEL Projets qui reflètent la bonne
santé de notre association. Nous vous sommes reconnaissants de la part active que vous y prenez.

Le premier tableau ci-dessous représente l’en-
semble des dons reçus répartis par projets. Le
second montre l’utilisation qui en a été faite en
fonction des besoins. 

Si le parrainage reste le gros poste des activi-
tés du SEL Projets, on constate que le départe-
ment des projets de développement est en pleine
expansion. 

Finances

En termes de volume financier, le SEL Projets rencontre la confiance de donateurs d’horizons de plus
en plus larges. En 2004, les comptes se clôturaient sur un chiffre d’affaire de 225 964€. En 2009, celui-
ci s’élevait à 462 057€. En six années, l’association a donc doublé ses rentrées financières.

L’appui aux projets comprend entre autres
des postes tels que : événements et actions
promotionnels, accueil  et suivi des par-
tenaires, ...

Sur le plan du personnel, depuis 2009, le
SEL Projets emploie un directeur général,
une attachée de projets à mi-temps et une indépendante à mi-temps pour la gestion financière. 

Luc Torrini

REPARTITION DE L'UTILISATION DES FONDS
RECUS EN 2009
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• Je parraine un enfant : 28 ou 35€/mois

• Je soutiens un projet en particulier :

• Les Tickets Repas : 18€/mois (voir dossier)

• Les projets de développement (mention du projet
de votre choix dans la communication)

• Urgence Pakistan

• Je soutiens les actions du SEL Projets 
(mention don général)

• Je fais un versement 
régulier 

• Je fais un don 
ponctuel 

Agir avec le SEL Projets

Votre engagement régulier 
est notre meilleure garantie 

pour agir !
Vos dons sont reçus avec gratitude 

sur le compte 001-2133930-06
du SEL Projets

(IBAN : BE85 0012 1339 3006 – BIC : GEBABEBB)

Si vos dons at-
teignent 30 €

et plus en fin
d’année, nous
vous délivrons

une attestation
fiscale qui per-

met de déduire
cette somme de

vos revenus
taxables.

Contact et infos : www.selprojets.be • info@selprojets.be • 010/650.851 


